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Qui sait ce qu’il adviendra de moi quand mes recherches auront abouti ? Qui sait dans quel 
état de décrépitude mentale me trouverai-je ? 

Peu importe au fond. Ce qui compte, ce n’est pas le chemin qui reste à faire mais celui qui a 
déjà été parcouru.  

Combien de temps depuis mon premier essai alchimique ? Un véritable échec. Je n’avais pas 
mesuré à quel point cet art nécessite d’avoir des recettes d’une extrême précision, et à suivre avec 
la plus grande rigueur… 

Je revois ma femme, prédisant ma mort prochaine dans une futur explosion d’une expérience 
que je n’aurai pas contrôlée. Je suis pourtant toujours là, mais elle, elle a préféré partir. “Je ne peux 
pas rivaliser avec tes recherches” m’a-t-elle dit. 

Qu’importe. Mon champ d’action est bien plus vaste. Qui n’a pas rêvé de pouvoir faire sienne 
l’essence latente de toute matière pour ensuite pouvoir transformer, créer et détruire. Ce pouvoir 
n’est pas uniquement réservé aux Kamis, oh non. Savaient-ils seulement ce qu’ils faisaient lorsqu’ils 
ont caché en nous cette source d’énergie ?  

Mes recherches m’ont permis d’élaborer un certain nombre de règles qu’il me faudra 
respecter si je veux aller plus loin. Un alchimiste est, à mes yeux, le plus grand maître artisan qui 
existe. Comme lui, nous devons connaître parfaitement les différents états des essences que nous 
désirons maîtriser. Quel piètre menuisier serait un homme qui ne connaîtrait pas les différences 
fondamentales des divers bois qui existent ! 

Aurait-on idée de faire une arme en étain ? J’ai déjà réussi à isoler 3 états différents de la 
matière : solide, gazeux, liquide. Les informations que j’ai réussi à collecter parlent de 5 états 
différents : j’imagine sans difficulté qu’il doit exister un état poudreux, mais j’ignore quel est le 
cinquième. 

De la même façon qu’un forgeron prendra soin de son marteau et de son enclume, qu’un 
couturier veillera à toujours affûter ses ciseaux et ne les utiliser que pour une matière, l’alchimiste 
prendra soin de ses outils. D’autant plus que le lien qui nous lie à eux est d’une toute autre nature… 
Celui qui voudrait nous nuire pourrait très bien le faire par notre matériel. C’est le prix d’un grand 
pouvoir. 

Je pense que ces quelques lignes sont le fondement d’une ligne de conduite que devra tenir 
toute personne qui nourrit les mêmes ambitions que moi. Je compte bien collecter un maximum 
de recettes et poursuivre mes expériences sur la compatibilité des essences. 


